
Seul le prononcé fait foi.  

 

 

Discours Geoffroy Roux de Bezieux, président du MEDEF 

  

  

Chers amis, 

 

Il y a quelques minutes, les représentants de notre organisation, ont exprimé leur choix (un 

choix clair) en me portant à la présidence du MEDEF pour le prochain mandat. 

 

Mais ce que je veux célébrer, avec vous, ça n’est pas la victoire d’un camp contre l’autre, 

c’est la victoire du rassemblement. 

 

Une victoire qui s’est construite autour d’une équipe, d’un collectif soudé et très diversifié, 

dont la base n’a cessé de s’élargir depuis que m’ont rejoint : Dominique Carlac’h, puis 

l’équipe formée par Patrick Martin, Fabrice Le Saché et Pierre Brajeux. 

 

Je veux également me tourner vers Alexandre Saubot pour lui rendre hommage, car il a mené 

une belle campagne, pleine de panache et d’intensité. Une campagne qui a su rester digne... 

(Alexandre et moi nous nous sommes vu quelques minutes après le vote nous avons décidé 

d’un commun accord …) 

 

Je voudrai aussi rendre hommage à tous les candidats, Frédéric Motte et Olivier Klotz. 

Je peux vous le dire une campagne pour l’élection du président du MEDEF c’est 

énormément d’efforts, énormément d’énergie, énormément de volonté 

Ils méritent tous vos applaudissements…. 

 

Je voudrai vous remercier d’avoir approuvé le choix des personnalités qualifiées : l’exercice 

est toujours très compliqué mais j’ai d’abord voulu envoyer un message clair comme je m’y 

étais engagé avec 50 % de femmes car notre organisation doit évoluer en phase avec la société 

Je mesure la déception de ceux qui n’ont pas été retenus. La tâche est immense et tous 

pourront trouver leur place dans l’organisation future. 

 

Cette campagne aura révélé une chose essentielle : la grande vitalité démocratique de 

notre mouvement ! Sa capacité à installer un débat exemplaire. 

 

Il y a eu le temps de la campagne et de l’indispensable expression des sensibilités. Et cette 

étape se termine. Maintenant est venu le temps de l’action. Et, je veux le dire : le temps de 

l’action et du rassemblement est venu. 

 

Notre organisation regorge de talents, venus de multiples horizons et impatients de préparer le 

monde de demain. Tous ces talents doivent se rassembler autour de leurs compétences, leurs 

aspirations, agir ensemble pour tendre vers une réussite qui ne pourra être que collective. 

Le MEDEF que je veux bâtir avec vous, ce n’est pas celui des oppositions, des divisions 

factices. Car vous savez bien que derrière la pluralité des candidatures qui se sont exprimées, 

nous sommes évidemment tous d’accord sur l’essentiel. Nous travaillons tous pour un même 

but : garantir la prospérité de nos entreprises et s’assurer que le développement de celles-ci 

profite à la société française tout entière dans un monde en totale mutation. 



 

Ces mutations qui s’accélèrent doivent mettre fin aux oppositions inutiles, aux divisions 

artificielles, construites de toute pièce, qui ne servent pas notre cause : l’opposition entre 

fédération et territoires, entre industrie, services commerce ou construction, entre start-up, 

PME, ETI et grands groupes, l’opposition entre métropoles et villes moyennes. 

 

Mes chers amis comment relever les défis du monde de demain en opposant ainsi toutes ces 

dimensions, alors que chacune d’elles irrigue en profondeur notre économie et notre 

mouvement ? 

 

Le MEDEF que je vais présider, c’est un MEDEF qui joue collectif. Un MEDEF qui a la 

passion de l’unité pour mieux se projeter vers les défis du futur. 

 

Je vous le dis : nous n’avons plus le temps de nous perdre en vaines querelles, de 

nous disperser alors qu’à notre porte frappe résolument le monde de demain ! 

 

Au cours de ces cinq années, je n’aurai de cesse d’agir pour ce nécessaire 

rassemblement et favoriser la fierté de chacun d’entre nous d’appartenir et d’œuvrer à la 

réussite de notre mouvement. 

 

Il y a quelques minutes, vous m’avez entendu tracer les grandes lignes de mon projet, de 

notre projet pour le MEDEF à cinq ans. Nous allons, tous ensemble, le mettre en œuvre : 

certains chapitres de ce projet demanderont plus de temps et de réflexion que d’autres. 

 

Continuer le combat pour la compétitivité de nos entreprises, Augmenter nos efforts sur la 

formation de nos salariés, transformer le paritarisme pour obtenir une véritable autonomie de 

décision et de gestion, imaginer un dialogue social national qui devienne un dialogue 

économique et social, rénover l’organisation, la gouvernance et le financement de notre 

mouvement pour le rendre plus agile, devenir une organisation franco européenne, et enfin et 

j’allais dire surtout, se redonner du temps et des ressources pour repenser le temps long. 

 

Mais pour ces chantiers, j’aurai besoin de vous tous, de toutes les fédérations et de tous les 

territoires. 

 

J’aurai besoin de vous tous pour rénover notre organisation, pour bâtir ce MEDEF agile 

constamment dans l’anticipation, et qui pense de manière obsessionnelle à demain, au monde 

que nous voulons léguer à nos enfants. 

 

J’aurai besoin de vous tous pour convaincre et nous faire entendre par le gouvernement, par 

l’opinion publique, par les syndicats de salariés, par les ONG et les mouvements associatifs. 

 

Je compte sur vous pour créer les conditions de ce rassemblement au sein de notre 

mouvement. 

 

Vous pourrez compter sur moi pour respecter mes engagements. 

   

Merci et à très bientôt.  

Vive le Medef et vive la France 


